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mes afTez Aupid'*s pour fe laifll

impofer par ce ton d'audace

cour être tentés de mettre en

|)roblême quel eft le calomniateur ^
du Monarque ou des parricides f

quels font les coupables , des deux

Rois ou des Jefuites ? L'auroit-on

cru avant de le voir , & le croit on >

même lorfqu'on le voit ? Qu'on fente

donc enfin de quoi les Jefuites font

capables^ &,à quoi s'expofent les

JRois eux-mêmes en tardant fî long-

tems à remédier à un fi grand mal.

L'écrit qu'on donne au public

-contient des faits précieux , très-pro-

pres à donner une jufte idée de l'é-

cendue de ce mal. Ces faits étoienit

éparsy&le Leâeur fçaura gré faas

doute du foin qu'on a eu de les raiV

lea^bler. On ne peut trop connoître

lés Jefuites. Or on les connoîtra ici

par leurs propres faits Ôz par leu^

jMTopre conduite. ^^ i
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